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Liturgie du Vendredi-Saint 2018

Vendredi 30 mars 2018 à 19h
Textes bibliques : Français courant
· Ouverture (cf Office Divin -1961) PASTEUR
Ils tourneront les regards vers moi celui qu’ils ont percés.
Ils prendront le deuil en mémoire de moi comme on prend le deuil d’un fils unique.
Ils pleureront amèrement sur moi comme on pleure sur un enfant premier-né
Interlude musical 
· Lecture Ps 88 : 2-10 JEAN-PIERRE
2 Seigneur Dieu, mon Sauveur, le jour je crie au secours, la nuit je me tiens devant toi.
3 Accueille ma prière avec bienveillance, tends une oreille attentive à ma plainte.
4 Oui, j’en ai plus qu’assez, des malheurs, et je suis à deux doigts de la mort.
5 Tous me considèrent comme un homme fini, un homme pour qui on ne peut plus rien.
6 J’ai ma place parmi les morts, comme les cadavres couchés dans la tombe. Tu ne tiens plus compte d’eux et tu ne fais plus rien pour eux.
7 Tu m’as mis au fond du gouffre, dans l’obscurité profonde de la mort.
8 Ta fureur s’est abattue sur moi en vagues dont tu m’accables. Pause
9 Tu as éloigné de moi mes familiers, je suis pour eux un objet de dégoût. Me voilà enfermé dans mon malheur, impossible d’en sortir.
10 Mes yeux sont usés de chagrin. Chaque jour, Seigneur, je t’appelle au secours, je tends les mains vers toi.
Cantique : 448 : 1-2
· Lecture Ps 88 : 11-19 BRIGITTE
11 Feras–tu un miracle pour les morts ? Vont–ils se lever pour te louer ?
12 Chez les défunts, parlera–t–on de ta bonté, ou de ta fidélité dans le monde des morts ?
13 Dans la nuit totale sait–on quelque chose de tes miracles ? Au pays de l’oubli a–t–on une idée de ta loyauté ?
14 Moi, je t’appelle au secours, Seigneur, dès le matin, je t’expose ma demande :
15 Pourquoi, Seigneur, m’as–tu rejeté ? Pourquoi refuses–tu de me voir ?
16 Depuis mon enfance je suis pauvre, à deux doigts de la mort ; j’endure la terreur que tu m’imposes, j’en suis bouleversé.
17 Le feu de ta colère passe sur moi, tes attaques terribles m’anéantissent.
18 Comme des eaux qui me submergent, tous les jours, elles m’assaillent de tous côtés.
19 Et tu éloignes de moi tous mes amis. L’obscurité seule me tient compagnie.
Cantique 130 : 1&3
· Lecture Marc 14 : 39-50

Récitante CLAUDETTE – Jésus ANDRE – Judas PIERRE
Jésus : Restez éveillés et priez L’esprit de l’homme est plein de bonne volonté, mais son corps est faible.
Récitante : Jésus revient vers ses disciples et les trouve endormis.  Il s’éloigne puis revient de nouveau :
Jésus : Vous dormez encore et vous vous reposez ? C’est assez, l’heure est arrivée.  Voyez, le Fils de l’homme va être livré entre les mains des hommes pécheurs. Levez-vous, allons-nous-en !  Voyez, l’homme qui me trahit est ici !
Récitante :  Judas, l’un des douze disciples s’approche accompagné d’une foule de gens armés d’épées et de bâtons. Tous envoyés par les chefs des prêtres, les maîtres de la loi et les anciens.
Judas : L’homme que j’embrasserai est celui que vous voulez.  Saisissez-le et emmenez-le sous bonne garde.
Récitante : Judas est face à Jésus.
Judas : Maître !
Récitante : Judas embrasse Jésus et les autres mettent la main sur Jésus et l’arrêtent, mais l’un d’eux tire son épée, frappe le serviteur du grand-prêtre et lui coupe l’oreille.
Jésus : Deviez-vous venir avec des épées et des bâtons pour me prendre comme si j’étais un brigand ? Tous les jours, j‘étais avec vous et j’enseignais dans le temple et vous ne m’avez pas arrêté. Mais cela arrive pour que les Ecritures s’accomplissent.
Récitante : A ce moment, tous les disciples s’enfuient et abandonnent Jésus.
Respiration musicale
· Lecture Marc 14 : 51-65

Narrateur CHRISTIAN – Accusateur PIERRE – Grand-prêtre PASTEUR – 
Jésus ANDRE – Gifleur MARIE-CLAUDE – Tous
Le narrateur : Vous venez de l'entendre ; lorsque Jésus fut arrêté à Gethsémané, ses disciples l'ont abandonné et ont pris la fuite.  Poussé par ma curiosité juvénile et animé d'un attachement spontané à la personne de Jésus, j'ai suivi ceux qui venaient de l'arrêter.  Je voulais savoir.  On a essayé de m'attraper mais on n'a pris que mes vêtements et, dans le plus simple appareil, je me suis aussi enfui.  Il y eut un autre disciple qui voulait, lui aussi, savoir ce qu'on allait faire de Jésus, c'était l'apôtre Pierre.  Lui a pu entrer dans la cour de la maison du grand-prêtre.  Et voici ce qu'il a entendu.
L'accusateur : Nous l'avons entendu dire qu'il détruirait le temple érigé à Jérusalem et, qu'en trois jours, il en rebâtirait un autre qui ne serait pas l'œuvre des hommes !
Le narrateur : Pierre entendit d'autres accusations mais, dans le tumulte, il y avait beaucoup de contradictions.  Pierre entendit alors la voix autoritaire du grand-prêtre.
Le grand-prêtre : Tu ne réponds rien à toutes ces accusations !  Tu as perdu ta langue, toi qui te targuais d'enseigner dans les synagogues et même dans le temple ?
Le narrateur : Ni Pierre, ni personne n'a entendu la voix de Jésus.  Alors, le grand-prêtre a repris la parole.
Le grand-prêtre : Es-tu le Messie, le Fils de Dieu auquel vont nos louanges ?
Le narrateur : Alors Pierre a entendu la voix magistrale de notre Seigneur Jésus.
Jésus : Oui, je le suis et vous le verrez tous, le Fils de l'Homme, assis à la droite du Dieu tout-puissant et vous le verrez aussi venir sur les nuées du ciel !
Le narrateur : Dans un silence de stupéfaction, Pierre ne perçut que le bruit léger d'un vêtement qu'on déchirait.  Il comprit vite ce qui se passait lorsque, de nouveau, la voix puissante du grand-prêtre brisa le silence.
Le grand-prêtre : Cela suffit ! Les témoins peuvent se taire.  Il a avoué Vous l'avez entendu. 
Il a osé parler contre Dieu !  Quel est votre verdict ?
Le narrateur : Pierre entendit de nouvelles accusations ou plutôt de véritables vociférations.
La foule (tous) : A mort !  A mort !
Le narrateur : Pierre crut percevoir des coups et des gifles infligées à Jésus.  Il devina qu'on lui crachait dessus et entendit des moqueries de toute sorte.  Il se souvint de celle-ci.
Le gifleur : Eh toi qui prétends tout savoir, dis-nous le nom de celui qui t'a giflé !
Le narrateur : Alors Pierre m'a confié ce qui lui était aussi arrivé …
Cantique 450 : 3
· Lecture Marc 14 : 66-72

Jésus ANDRE – Pierre JEAN-PIERRE – Narrateur CHRISTIAN – 
Servante LOUISIANE – Une personne VIVETTE
Jésus : il est écrit je frapperai le berger et les moutons seront dispersés, mais après mon réveil, je vous précéderai en Galilée.
Pierre : Quand cela serait pour tous une cause de chute, cela ne le serait pas pour moi.
Jésus : Je te le dis, aujourd'hui, cette nuit même, avant que le coq ait chanté deux fois, toi, tu m'auras renié par trois fois.
Pierre : (en rouspétant) Quand il me faudrait mourir avec Toi, je ne te renierais pas.
Narrateur : Et tous en disaient autant.  
Pendant que Pierre était en bas, dans la cour, une servante du grand prêtre arrive. 
Servante : (désignant Pierre) Toi aussi tu étais avec Jésus le Nazaréen.
Pierre : Non, non, je ne sais pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire.
Narrateur : Pierre sortit pour aller ailleurs ; alors un coq chanta.
Servante : Si, si, c'est l'un d'entre eux,
Pierre : Je vous le dis, non je n'étais pas avec Lui.
Une personne : Vraiment, tu es de ces gens-là, car toi aussi tu es Galiléen.
Pierre : Je vous le jure sous peine d'anathème.  Je ne connais pas l'homme dont vous parlez.
Narrateur : Aussitôt un coq chanta pour la seconde fois. 
Pierre : Pauvre de moi, j'avais oublié ma promesse, il a fallu que le coq chante deux fois pour me rappeler ce que Jésus m'avait prédit.
Narrateur : Non Pierre tu n'étais pas le seul à avoir oublié.  Où étaient ceux qui acclamaient Jésus entrant à Jérusalem il y a quelques jours ?
· Extrait de la prière « Au pied de la croix »

Jésus ANDRE – Pierre JEAN-PIERRE – Un assistant PIERRE
Jésus : Hé, Pierre, Comment ? Hier tu déclarais :
Pierre : « Je suis prêt à donner ma vie pour toi »
Jésus : Et aujourd’hui tu perds courage devant une servante et tu dis ne pas connaître cet homme !
Un assistant : Dans mon quotidien, je ressemble souvent à Pierre, alors Seigneur, que mon regard rencontre le tien, ce regard de compassion et de pardon.
Respiration musicale
· Lecture Marc 15 : 1-20

Jésus ANDRE – Pilate CHRISTIAN – Lecteur 1 VIVETTE – 
Lecteur 2 CLAUDETTE – Lecteur 3 LOUISIANE – 
Lecteur 4 MARIE-CLAUDE  
Lecteur 1 : Tôt le matin, les chefs des prêtres se réunirent en séance avec les anciens et les maîtres de la loi, c’est–à–dire tout le Conseil supérieur.  Ils firent ligoter Jésus, l’emmenèrent et le livrèrent à Pilate.  Celui–ci l’interrogea :
Pilate : Es–tu le roi des Juifs ?
Jésus : Tu le dis.
Lecteur 1 : Les chefs des prêtres portaient de nombreuses accusations contre Jésus.  Alors, Pilate l’interrogea de nouveau :
Pilate : Ne réponds–tu rien ? Tu entends combien d’accusations ils portent contre toi !
Lecteur 1 : Mais Jésus ne répondit plus rien, de sorte que Pilate était étonné.  A chaque fête de la Pâque, Pilate libérait un prisonnier, celui que la foule demandait.  Or, un certain Barabbas était en prison avec des rebelles qui avaient commis un meurtre lors d’une révolte.  La foule se rendit donc à la résidence de Pilate et tous se mirent à lui demander ce qu’il avait l’habitude de leur accorder.  Pilate leur répondit :
Pilate : Voulez–vous que je vous libère le roi des Juifs ?
Lecteur 1 : Il savait bien, en effet, que les chefs des prêtres lui avaient livré Jésus par jalousie.
Mais les chefs des prêtres poussèrent la foule à demander que Pilate leur libère plutôt Barabbas.
Pilate s’adressa de nouveau à la foule :
Pilate : Que voulez–vous donc que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs ?
Lecteur 1 : Ils lui répondirent en criant :
Lecteur 2 + 3 + 4 : (En criant) Cloue–le sur une croix !
Pilate : Quel mal a–t–il donc commis ?
Lecteur 2 + 3 + 4 : (en criant encore plus fort) Cloue–le sur une croix !
Lecteur 1 : Pilate voulut contenter la foule et leur libéra Barabbas ; puis il fit frapper Jésus à coups de fouet et le livra pour qu’on le cloue sur une croix.
Lecteur 2 : Les soldats emmenèrent Jésus à l’intérieur du palais du gouverneur, et ils appelèrent toute la troupe. Ils le revêtirent d’un manteau rouge, tressèrent une couronne avec des branches épineuses et la posèrent sur sa tête.  Puis ils se mirent à le saluer :
Lecteur 3 + 4 : Salut, roi des Juifs !
Lecteur 2 : Et ils le frappaient sur la tête avec un roseau, crachaient sur lui et se mettaient à genoux pour s’incliner bien bas devant lui.  Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau rouge et lui remirent ses vêtements.
Puis ils l’emmenèrent au–dehors pour le clouer sur une croix.
Cantique 449 : 1-2-4
· Lecture Marc 15 : 21-41

Simon PIERRE - Assistant 1 LOUISIANE - Assistant 2 VIVETTE – Tous
Simon : Moi, je suis Simon. Auparavant, j’habitais Cyrène et je suis passé sur son chemin après m’être promené dans les champs. Et voilà que les soldats m’obligent à porter la croix de ce Jésus jusqu’à l’endroit appelé Golgotha ! Alors, je reste pour assister à la suite…
Les soldats ont commencé à lui donner une drogue mais Jésus n’en veut pas, alors ils le clouent sur la croix et se partagent ses vêtements en tirant au sort.  Il est la troisième heure, ailleurs ont dit 9 h du matin.
Le centurion vient clouer un texte qui dit : Voici Jésus de Nazareth, Roi des Juifs.
Assistant 1 : Regarde, ils clouent aussi deux brigands sur des croix et les gens se mettent à l’insulter : sauve-toi toi-même, descends de ta croix.
Assistant 2 :  Regardez les maîtres de la loi qui se moquent aussi du supplicié. Ecoutez ce qu’ils disent :
Tous : Qu’il descende maintenant de la croix et si nous voyons cela alors nous croiront en lui.
Respiration musicale
· Lecture Marc 15 : 42-47

Narrateur CHRISTIAN – Joseph PASTEUR – Ponce Pilate JEAN-PIERRE – Marie CLAUDETTE - Marie de Magdala LOUISIANE
Le narrateur : Cette terrible journée se terminait.  C'est alors que des personnes inattendues se sont manifestées.  Il y eut d'abord un homme du nom de Joseph. Laissons-le se présenter et raconter ce qu'il a vécu ce soir-là.
Joseph : Je vais vous étonner. Figurez-vous que je suis membre du Conseil supérieur du peuple juif, autrement dit le Sanhédrin.  Il paraît que, dans ma situation je bénéficie d'un certain respect. Pourtant ce que j'ai fait ce soir-là a de quoi surprendre.  On sait comment ce Jésus venu de Galilée a été traité pour ne pas dire maltraité par la noble institution qui juge Israël.
Depuis longtemps, je suis attaché à l’espérance de voir s'instaurer le Règne de Dieu annoncé par nos prophètes. En cette circonstance, je reconnais n'avoir pas respecté scrupuleusement ni les lois du sabbat ni celles de la pureté rituelle. En effet, alors que tout mon peuple se préparait à célébrer le jour du repos solennel, j'ai fait des achats, j'ai approché un incirconcis en la personne de Ponce Pilate et j'ai aggravé mon impureté au contact d'un mort.
Ah ! J’oubliais de vous dire que je suis originaire d'une localité proche du territoire des Samaritains qui s'appelle Arimathée.  Comme vous le constatez, il n'y pas de quoi me vanter.
Le narrateur : Joseph d'Arimathée a osé déranger le préfet romain et lui demander une faveur. Ecoutons les dernières paroles connues de Ponce Pilate.
Ponce Pilate : Que me dis-tu là, Joseph ? Celui que j'ai condamné à la crucifixion est déjà mort ! C'est étonnant !  Nos bourreaux font tout pour que l'agonie soit très longue.  C'est pour l'exemple et la gloire de Rome !  Je ne te crois pas, Joseph !  Je vais faire vérifier. 
On m’a dit tant de choses au sujet de ce Galiléen que j'exige des rapports de mes officiers.
Le narrateur :  Ce que les Romains disent, ils le font. Ils pensent, à juste titre, que les paroles s'envolent et que seuls les écrits sont prescrits. Le rapport de l'officier était formel : Jésus de Nazareth est mort !
Joseph :  Contre toute attente, j'ai obtenu l'autorisation officielle de donner une sépulture respectable à mon frère juif humilié.  J'ai organisé un ensevelissement rituel et j'ai pu trouver un tombeau creusé dans le roc.  J'ai fait soigneusement obstruer l'ouverture de ce sépulcre pour éviter toute profanation.
Le narrateur :  Nous n'en savons pas plus au sujet de Joseph d'Arimathée.  Néanmoins, nous avons le témoignage de deux femmes. Certains s'en méfieront car il s'agit notamment d'une certaine Marie de Magdala !
Marie, mère de José et Marie de Magdala : Nous avons vu notre Maître mourir sur la croix de Golgotha, nous avons assisté à la mise au tombeau de sa dépouille et nous sommes témoins qu'une grosse pierre fermait tout accès à sa sépulture. Jamais nous ne pourrons oublier tout cela et nous sommes décidées à le proclamer …
Cantique 453 : 1-3-4
· Prière BRIGITTE
Seigneur, 
Qui sommes-nous pour que l’histoire de cette journée du vendredi saint vienne croiser et rencontrer l’histoire de nos journées ?  Sommes-nous semblables à Simon de Cyrène qui essaie de porter quelque-chose de la croix que tu traînes ? Sommes-nous semblables aux Maîtres de la loi qui perdent tant de forces à lancer leurs vaines questions ?  Sommes-nous semblables au centurion romain qui regarde, qui voit et qui commence à croire ? Seigneur, tu le sais.  Permets que le voile qui recouvre nos yeux se déchire comme le voile du Temple et que l’aube de demain nous apprenne à reconnaître brillant de l’éternelle lumière, le visage de Dieu dans les traits du crucifié.       Amen.
· Conclusion : 1 Co 1 : 18-25 PASTEUR
En effet, prêcher la mort du Christ sur la croix est une folie pour ceux qui se perdent ; mais nous qui sommes sur la voie du salut, nous y discernons la puissance de Dieu.
Voici ce que l'Écriture déclare : « Je détruirai la sagesse des sages, je rejetterai le savoir des gens intelligents.
Alors, que peuvent encore dire les sages ? ou les gens instruits ? ou les discoureurs du temps présent ? Dieu a démontré que la sagesse de ce monde est folie.
En effet, les humains, avec toute leur sagesse, ont été incapables de reconnaître Dieu là où il manifestait sa sagesse. C'est pourquoi, Dieu a décidé de sauver ceux qui croient grâce à cette prédication apparemment folle de la croix. 
Les Juifs demandent comme preuves des miracles et les Grecs recherchent la sagesse. 
Quant à nous, nous prêchons le Christ crucifié : c'est un message scandaleux pour les Juifs et une folie pour les non-Juifs ; 
Mais pour ceux que Dieu a appelés, aussi bien Juifs que non-Juifs, le Christ est la puissance et la sagesse de Dieu. 
Car la folie apparente de Dieu est plus sage que la sagesse des hommes, et la faiblesse apparente de Dieu est plus forte que la force des hommes.
· Prière (extrait du discours de Martin Luther King au Capitole en 1963) ANDRE
J'ai fait un rêve, qu'un jour, cette nation se lèvera et vivra la vraie signification de sa croyance : 
"Nous tenons ces vérités comme évidentes : que tous les hommes naissent égaux."
J'ai fait un rêve, qu'un jour, sur les collines de terre rouge de la Géorgie, les fils des anciens esclaves et les fils des anciens propriétaires d'esclaves pourront s'asseoir ensemble à la table de la fraternité.
J'ai fait un rêve, qu'un jour même l'état du Mississippi, un désert étouffant d'injustice et d'oppression, sera transformé en une oasis de liberté et de justice.
J'ai fait un rêve, que mes quatre enfants habiteront un jour une nation où ils ne seront pas jugés sur la couleur de leur peau, mais sur leur comportement.
J'ai fait un rêve aujourd'hui.
CANTIQUE 463 (DEUX FOIS)
FOND MUSICAL DE RECUEILLEMENT
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